
Ge 1.1-2.3 Page 1 

 

Genèse 1.1-2.3 
Prédication 
 
 

I.  Introduction 
 
Aujourd’hui nous commençons une nouvelle série de prédications. 
Au cours de cette série, nous allons survoler le plan de Dieu, la grande histoire qui est en train de se 
dérouler, depuis les origines jusqu’à l’établissement finale du royaume de Dieu. 
 
En fait, nous allons suivre la progression de la révélation de Dieu, comme nous le faisons dans le groupe 
Découverte.  
Cela a l’avantage de présenter la démarche des GD, bien que nous nous focaliserons sur des moments 
différents de la révélation, moments importants et qui sont plus accessibles pour nous qui avons déjà une 
culture biblique. 
Mais cela a surtout l’avantage de nous enraciner toujours plus dans la compréhension de ce que Dieu est 
en train de faire et de nous aider à nous positionner dans cette œuvre, dans cette histoire. 
 
Et comme toute histoire, elle commence par le début, qui est retracé dans le livre de la Genèse, dans la 
Bible. 
Ce sont des récits plus ou moins bien connu par chacun d’entre nous. 
Pourtant ils sont d’une importance capitale. 
En effet, sans les 3 premiers chapitres de la Genèse, nous ne pouvons pas comprendre le reste de la Bible, 
et notamment nous ne pouvons pas saisir l’importance capitale de l’œuvre de JC. 
 
Aujourd’hui, nous regarderons le 1er chapitre et la semaine prochaine le chapitre 3. 
 
Nous chercherons à voir quel message Dieu veut adresser au travers ces 1ers chapitres de la Bible et 
comment les intégrer dans notre vécu d’hommes et de femmes du 21ème siècle. 
 
Lisons Ge 1.1-2.3 
 
Nous n’avons pas à faire à un livre de science qui cherche les comment :  

- Comment la matière est-elle apparue ?  
- Comment la vie est-elle apparue sur Terre ? 

 
Nous avons à faire à l’introduction au plan de Dieu qui nous présente ce que la science ne peut pas 
expliquer : les « pourquoi ». 
Quel est le but de Dieu pour cette création ? 
 
Dans un premier temps, nous allons reprendre quelques éléments du texte pour bien les saisir 
Et cela nous amènera dans un deuxième temps à comprendre le message de ce texte et à l’appliquer dans 
notre quotidien. 

Philippe E. 
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II.  Les points importants du passage 
 
Il nous faut d’abord nous remettre dans le contexte. 
Qui sont les premiers lecteurs de ces lignes ? 
Qui en est l’auteur ? 
 
Moïse est l’auteur des 5 premiers livres de la Bible comprenant ces lignes, chose que nous confirme JC 
lui-même. 
Il écrit cela en premier lieu pour la génération d’Israélites sortant du pays d’Egypte avec une liste 
incroyable de dieux du soleil, de la mer, de la nature, du ciel, du vent, de la fertilité, … et se rendant au 
pays de Canaan qui a aussi tout son cortège de dieux, les baals qui sont tout autant capricieux que les 
dieux d’Egypte. 
Ils sont des dieux auprès de qui il faut rechercher la faveur pour ne pas avoir de problèmes, bref des dieux 
qu’il faut acheter au moyen de sacrifice constant. 
 
Notre texte est introduit avec une compréhension toute différente de Dieu : 

- « Au commencement, Dieu créa » 
Yahvé, l’Eternel, le Dieu d’Israël est le Dieu créateur. 
Il est avant que toutes ces choses de la nature (soleil, lune, mer, terre, phénomènes naturels) soient venus 
à l’existence. 
Et il clame très clairement que le soleil, la lune et tous ces autres éléments ne sont pas des dieux mais sont 
des éléments créés par lui (v.14-18). 
Il n’est pas un Dieu parmi une longue liste dans laquelle chacun peut prendre le numéro qui lui convient, 
selon ce qui l’arrange. 
 
Il n’est pas non plus un Dieu qui est diffus dans la nature, qui est en chaque élément naturel et en chaque 
être vivant. 
Il n’est pas une énergie cosmique dans laquelle nous allons nous fondre après notre mort. 
 
De nos jours, les dieux que nous nous faisons sont plus de type réussite personnelle, confort, bonheur à 
tout prix, l’argent. Parfois on vit sa vie au travers d’une autre personne célèbre telle que chanteur, acteur 
ou sportif. 
Mais toutes ces choses ne sont pas des dieux. Ils ne sont que des créatures de Dieu, et le resteront quoi 
qu’on en pense. 
 
L’Eternel seul est Dieu. En dehors de lui il n’y en a pas d’autres. 
 
Suite à cela, nous avons le séquençage de la création, où certains éléments sont répétés :  

- « Dieu dit » : ce leitmotiv revient 8 fois dans notre texte, associé à chaque fois avec un acte 
créateur. 

 
Dieu est un Dieu qui parle. Il n’est pas comme les idoles que l’homme se fait mais qui ne peuvent rien 
faire pour l’homme, ne bougeant pas, ne parlant pas, n’entendant pas. 
Mais il n’en est pas ainsi pour l’Eternel : Dieu dit … et il en fut ainsi. 
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Illustration : Etudiante GBU 
Lors d’une soirée avec les étudiants des GBU, une étudiante a dit que depuis peu, elle comprenait la 
Bible, qu’elle saisissait que Dieu lui parlait au travers la Bible. 
Et au cours de cette discussion, elle a rajouté que cette compréhension que Dieu lui parle est venu quand 
elle a commencé à prendre la Bible au sérieux. 
Pour elle, la Bible n’était qu’un livre racontant des histoires qu’elle entendait depuis toute petite.  
Mais quand elle a compris que la Bible est la parole du Dieu qui se révèle, qui se fait connaître, elle a 
écouté et s’est laissée transformer par elle, s’engageant au service de Dieu. 
 
Par sa Parole puissante, Dieu créé ce qui n’existait pas. Par sa Parole puissante, Dieu transforme les 
ténèbres et les lieux informes en une terre resplendissante. 
Par sa Parole puissante !!!  
Et c’est par elle qu’il continue à opérer pour nous transformer pour nous rendre semblable à l’image de 
JC. 
 

- « Dieu vit que cela était bon » 
Ce refrain revient 6 fois, concluant chaque étape de la création de Dieu. 
Puis voyant l’ensemble de sa création au bout des 6 jours, Dieu fait ce commentaire « c’était très bon ». 
La création de Dieu est belle, agréable, plaisante.  
 
Le mal, l’erreur, la faute ne sont pas présents. 
Toute l’harmonie qui s’élève de la création révèle le caractère de beauté, de bonté et de perfection de 
Dieu et souligne l’absence de mal et de méchanceté en lui. 
Il est le Dieu créateur qui est saint : intrinsèquement bon, moralement bon. 
La création que Dieu a fait n’est pas là pour qu’il joue avec, qu’il l’écrase et la manipule. Il a créé un 
monde qui soit bon et agréable pour sa créature.  
Et cela est renforcé par le fait que 2 fois Dieu va bénir, 1 fois les animaux puis 1 fois la race humaine. 
 
Bien sûr, nous sommes frappés par la différence qui existe entre notre monde et le monde que Dieu a 
créé. 
Il n’est pas très difficile d’établir qu’il y a des grosses différences. 
Dieu s’applique à nous expliquer pourquoi il y a ces différences. Et cela sera le sujet de notre étude de la 
semaine prochaine d’après le 3ème chapitre de la Genèse. 
 
Mais notre passage établit de façon retentissante que le monde que nous voyons avec sa misère, sa 
pauvreté, avec le mal et l’injustice qui poussent de partout et notamment dans nos vies n’est pas le fruit de 
la volonté de Dieu. 
Dieu n’est clairement pas responsable de ce monde que nous voyons. Ce n’est pas ainsi qu’il l’a voulu. 
 
Le monde que Dieu a voulu et créé est la perfection qui nous est décrite dans notre passage et qui révèle 
la perfection de Dieu lui-même. 
La nature est un puissant témoignage de la présence d’un Dieu créateur, souverain, au-dessus de toute 
création. Et cela encore maintenant, alors que le mal a fait son irruption dans la création. 
C’est pour cela que Paul donne ce jugement sévère : 
« La colère de Dieu se révèle du ciel contre toute impiété et toute injustice des hommes qui retiennent 
injustement la vérité captive, car ce qu’on peut connaître de Dieu est manifeste pour eux, car Dieu le leur 



Ge 1.1-2.3 Page 4 

 

a manifesté. En effet, les (perfections) invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient 
fort bien depuis la création du monde, quand on les considère dans ses ouvrages. Ils sont donc 
inexcusables […] » (Romains 1:18-21 SER) 
 
 
A partir du v.26, les mots parlants de l’acte créateur change :  

- L’homme et la femme sont créés à l’image de Dieu, ce qui n’est pas le cas pour le reste de la 
création.  

- Un petit poème, le premier de la Bible, vient même appuyer le fait d’être créé à l’image de Dieu et 
l’ancrer très clairement dans les pensées, en insistant que cela est autant vrai pour l’homme que 
pour la femme, ce qui est révolutionnaire dans la pensée antique. Ce poème affiche clairement 3 
vérités fondamentales :  

o Dieu est le créateur de l’homme  
o Le point est sur l’image de Dieu mis en l’homme 
o Très clairement la différence entre mâle et femelle est souligné : que l’homme soit un 

homme et la femme une femme. Dieu les a créés différents et ces différences sont à 
respecter car elles sont intentionnelles 

- Cette compréhension de l’image de Dieu en l’homme a fait débat au cours de l’histoire de 
l’Eglise. Plusieurs pensées ont émergées telles que la présence de certains traits de caractères de 
Dieu tel que l’amour, la justice, la volonté. Il y a eu aussi la notion relationnelle. Dieu a créé 
l’homme en tant qu’être relationnel avec Dieu, avec les autres hommes et avec la nature. Mais il y 
a aussi la notion de mission, dont nous parle notre texte. 

- L’homme et la femme reçoivent une mission, ce qui est nouveau pour la création. L’homme et la 
femme reçoivent pour mission de gérer et de prendre soin de toute la création de Dieu.  Dieu 
partage sa gloire avec l’homme en l’élevant au-dessus du reste de la création et en lui donnant la 
domination. L’homme est le représentant, l’ambassadeur de Dieu auprès du reste de la création. 

 
 
Du temps d’Israël, cette compréhension de la place de l’homme était remise en question. 
En effet, certains hommes étaient élevés comme des dieux. C’était le cas de Pharaon et des rois d’Orient. 
De nos jours, cette place de l’homme est aussi remise en question :  

- Il est juste un élément de l’évolution parmi tant d’autres, il est le fruit du hasard,  
- Quantité négligeable à exploiter pour l’enrichissement démesuré des uns, comme nous le rappelle 

notre économie avec sa recherche sans frein de profit au détriment de l’homme, ce qui conduit 
certains aux suicides, même sur leur lieu de travail 

- Simple objet de plaisir sur le marché du sexe pour d’autres 
- Chair à canon 
- Ou plus simplement relation à manipuler pour mon confort ou mon avantage personnel qu’on 

rabaisse par des mots ou des actions pour nous élever 
 
Mais ce n’est pas ainsi que Dieu a créé l’homme et la femme. 
Ils sont le sommet de sa création, voulu par Dieu. 
 
Avec la création de l’homme et de la femme s’arrête la création à proprement parler. 
Pourtant, ce n’est pas là que s’arrête notre texte. 
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En effet, Dieu nous dit ce qu’il a fait après. 
Le 7ème jour est à part, il n’a pas son parallèle. 

Lieu Habitants/occupants 

1. Lumière et obscurité 4. Luminaires (soleil, lune, étoiles) 

2. Ciel et mers 5. Animaux marins et oiseaux 

3. Terre fertile 6. Animaux terrestres dont les humains 

7. Dieu se repose 

 
4 fois nous trouvons en 2.1-3 que l’œuvre est achevée. Dieu a fait ce qu’il avait prévu. 
La création cesse, et le 7ème jour est consacré pour autre chose : le repos de Dieu. 
 
Le repos que Dieu prend ne veut pas dire qu’il laisse sa création et s’en va, ni qu’il aille dormir.  
En effet, le moyen par lequel Dieu a créé les cieux et la terre, Sa parole (« il dit »), ne laisse pas envisager  
de la fatigue chez Dieu. 
Le motif du repos semble plus tenir dans le but de la création. 
Dans l’antiquité orientale, le repos divin est associé avec la construction du temple. Lorsque le temple est 
finit, la divinité vient s’y reposer. 
 
Cette compréhension de la création comme lieu de résidence de Dieu et non seulement lieu de résidence 
de sa créature transparait dans d’autres textes de la bible :  

- Ge 2-3 nous montre une relation entre Dieu et l’homme 
- Alors que Dieu a délivré le peuple d’Egypte et le conduit vers le pays promis, le pays du repos, 

Dieu fait une alliance avec le peuple et dit ceci :  
« J’établirai ma demeure au milieu de vous, et mon âme n’aura pas d’aversion pour vous. Je marcherai au 
milieu de vous, pour être votre Dieu, et pour que vous soyez mon peuple.» (Lévitique 26:11-12 SER) 
 

Lors de la dédicace du temple de Jérusalem, Salomon prie ainsi :  
« Maintenant, Éternel Dieu, lève–toi, (viens) à ton (lieu de) repos, Toi et l’arche de ta puissance. Que tes 
sacrificateurs, Éternel Dieu, soient revêtus de salut, Et que tes fidèles se réjouissent dans le bonheur !» (2 
Chroniques 6:41 SER) 
 
La vision du nouveau temple qu’a Ezéchiel finit ainsi :  
« Et, dès ce jour, le nom de la ville sera : l’Éternel est ici.» (Ezékiel 48:35 SER) 
 
L’auteur de l’épître aux hébreux reprend cette notion en nous invitant à entrer dans le repos qui se trouve 
dans la relation avec JC. 
C’est pourquoi dans l’Apocalypse, la nouvelle création nous est décrite avec ces mots :  

- « J’entendis du trône une forte voix qui disait : Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes ! Il 
habitera avec eux, ils seront son peuple, et Dieu lui–même sera avec eux.» (Apocalypse 21:3 SER) 

- « Je n’y vis pas de temple, car le Seigneur Dieu Tout–Puissant est son temple, ainsi que 
l’Agneau.» (Apocalypse 21:22 SER) 

 
Lorsque Dieu s’est reposé, il est entré dans son temple. 
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La création que Dieu a faite avec toute cette beauté et comprenant l’humanité est le sanctuaire qu’il a 
désiré, le lieu de rencontre entre Dieu et sa création, où une relation étroite entre l’homme et Dieu est 
possible et voulue par Dieu, au sein d’une nature qui soient bonne pour l’homme. 
Voilà le but, le « pourquoi » de cette création. 

 

III.  Illustration et PC 
 
Dieu se présente au début de la Bible comme le Dieu tout puissant, au-dessus de tout mais en même 
temps, il est le Dieu proche, le Dieu bon en qui ne réside point le mal 
Il désire la relation avec l’homme, non pas parce qu’il est en mal d’être aimé ou glorifié mais parce qu’il a 
fait le choix d’aimer. 
A cause de cela, il nous appelle à nous confier en lui, à vivre auprès de lui chaque instant de notre vie et 
cela pour notre plus grand bien. 
Car c’est dans son choix souverain qu’il a créé, c’est dans son choix souverain qu’il a associé le bien de 
l’homme à sa gloire. 
 
Les premiers lecteurs, le peuple d’Israël dans le désert ont pu voir cela. 
Dieu a pris soin de son peuple en le délivrant de l’esclavage d’Egypte avec puissance, en prenant soin de 
lui dans le désert, en faisant alliance avec lui, lui donnant une conduite de vie qui est excellente. 
Et en tout cela, Dieu a été glorifié, auprès du peuple mais aussi auprès des autres nations. 
 
Et à nous qui vivons après la venue de JC, qui avons été sauvé par la mort et la résurrection de JC, qui 
sommes en chemin vers la nouvelle création, le lieu de repos, Dieu nous appelle encore à vivre pour sa 
gloire, quelques soient les situations que nous rencontrerons car c’est là que se trouvent notre bien. 
Notre bien se trouve quand nous vivons pour sa gloire, dans la relation intime avec lui. 
Et sa gloire se trouve dans ce qui est bon pour nous. 
 
Illustration :  
Je connais un homme qui a commencé bien simplement sa vie. Marié sans avoir de travail, il acceptait les 
petits boulots pour prendre soin de sa famille. 
Petit à petit, il a gravit les échelons dans son travail, gagnant de plus en plus d’argent et voyageant à cause 
de son travail. 
Il était engagé dans son Eglise, aimait faire de l’évangélisation. 
Mais petit à petit, son regard s’est détourné. 
Il a commencé à vouloir toujours plus de confort, plus grande maison, meilleure voiture, avoir des 
domestiques à la maison. 
Comme cela ne suffisait pas, il a créé sa propre boîte pour avoir toujours plus, il parlait de millions 
d’euros par année. 
Et tout au long de sa progression, il est tombé dans l’adultère à plusieurs reprises, a délaissé ses enfants. 
Quand on regarde de loin, on appelle cela la réussite.  
Quand on regarde de prêt, on a une vie malheureuse, remplie de frustration. 
 
 
Dieu était devenu pour lui un concurrent au lieu d’être la source de son bien. 
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Et nous sommes aussi facilement tentés d’expulser Dieu du centre de nos vies pour y mettre quelque 
chose, pour s’y mettre face à nos crises relationnelles, peut-être face aux craintes de l’avenir où on veut 
tout contrôler sans accepter la souveraineté de Dieu. 
 
Pourtant, Dieu n’est clairement pas un concurrent. 
Parfois, nous sommes nous-mêmes le concurrent de notre propre bonheur, parce que nous refusons de 
voir que notre bien suprême se trouve dans sa gloire qu’il a manifestée pleinement à la croix de JC. 
 
Nous avons besoin de revenir à lui, à cette compréhension grandiose qu’il est le Dieu bon, le Dieu proche 
et le Dieu tout puissant. 
A cause de cela, il est digne de confiance, digne que nous lui remettions notre vie. 
A cause de cela, nous pouvons nous avancer avec confiance vers lui dans la prière, sachant qu’il nous 
écoute et sait répondre à nos besoins.  
 
Il est le créateur et je suis la créature. 


